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LA FLAMME DANS L’EAU 
 
Nous aimons ce timbre italien qui montre une main émergée d’un naufrage et qui porte 
un flambeau. L’humble vignette en dit plus long qu’un discours héroïque. Un acte de foi 
monte de cette flamme dans l’eau, de ces poumons étouffés qui veulent respirer encore. 
 
Nous sommes de ceux qui admirent que l’Italie puisse nourrir près de cinquante millions 
d’hommes sur un territoire relativement si étroit et se satisfaire du peu qu’elle a pour 
maintenir une natalité qui honore une race. Car la nature elle-même appelle la 
multiplication des hommes et la compréhension des nations pour les familles humaines 
qui se multiplient. 
 
Que la politique fasse comme elle voudra ! Par-dessus ses intrigues et ses plans, il restera 
pour les nations le droit de vivre, le droit de trouver sur cette terre les nourritures du corps 
et de l’esprit, qui font la dignité de l’homme et qui donnent à l’humanité – qu’il s’agisse 
de l’ami ou de l’ennemi d’hier – ses chances. 
 
On assiste en ce moment à l’effort remarquable de l’Italie pour sauver de ses territoires 
d’outre-mer ce qui se peut sauver ; et pour rester présente de façon raisonnable sur le sol 
africain. Si nous étions l’Angleterre et si nous étions l’Egypte, nous comprendrions cela 
et avec la plus grande largeur de vues nous songerions à l’avenir. 
 
L’Angleterre et l’Italie ont été longtemps dans l’intimité l’une de l’autre. Entre l’Italie et 
l’Egypte, d’autre part, il y a une amitié qui remonte loin. Le jour viendra  où l’Angleterre 
et l’Egypte auront l’une et l’autre besoin de l’Italie. Pourquoi s’en tenir aux 
intransigeances qui ont fait tant de malheurs quand l’Italie ajoute à sa population un 
excédent de trois ou quatre cent mille naissances chaque année ? 
 
Comment ne pas comprendre que sur le plan de l’Union occidentale comme sur le plan 
du Pacte atlantique, il y a du côté italien des difficultés à tempérer, un problème à 
résoudre ? De tous les pays occidentaux, c’est la France qui paraît le mieux comprendre 
la situation de l’Italie. L’Angleterre trouverait un élément de grandeur pour elle-même en 
mettant plus de générosité dans sa politique méditerranéenne plus libérale, être un 
intermédiaire plus vivant entre l’Occident et notre Orient. 
 
L’avenir est dans la compréhension ; et il est dans la coopération et dans la bonne foi. Sur 
la vignette  italienne, la torche sur l’eau est un symbole de persévérance et de vie. 


